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grandeurs et misères d’une victoire



sion. Le délégué, le commandant Fenoul, a remis
à leur place vertement des collégiens insolents
et a dû se servir de sa canne pour écarter un
individu qui le bousculait. Le soir tragique, le
commandant était absent de Pirmasens pour
affaires de service. A six heures, un quart d’heure
après son retour, les premiers coups de feu éclataient. Les trois cents assaillants, aidés par les
pompiers et acclamés par une foule compacte qui
sympathisait avec eux, commencèrent le siège
de la sous-préfecture. On apporta de l’étoupe
qu’on imbiba d’essence. Les chefs avaient les
poches pleines de billets de banque français,
ils distribuaient 100, 200, 300 francs aux plus
audacieux qui, rasant les murs, s’accrochant à
leurs aspérités, aux gouttières, propagèrent le
feu jusqu’au deuxième étage. « Ça brûle ! Ça
brûle ! » hurlait la foule en battant des mains,
ne reculant pas d’un pouce, malgré la fusillade
défensive des séparatistes.

« En ville, on savait depuis plusieurs jours qu’on
enfumerait les séparatistes dans leur repaire.
Les autorités d’occupation, bien que très inquiètes, ne savaient rien de précis. Les bureaux allemands de la sous-préfecture avaient même déménagé avec leurs archives huit jours auparavant.
La préméditation ne faisait donc aucun doute.

« A Heidelberg, on était tenu au courant, par
téléphone, des différentes phases du drame. Des
affiches collées au tableau noir de l’Université
annonçaient aux étudiants, délirants d’une joie
sauvage, les progrès de l’œuvre de mort et de destruction.

« De notre côté, le commandant Fenoul demandait vainement aux téléphonistes allemands de
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